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KATHRYN JENSEN
Elle a écrit de nombreux romans, tant pour jeunes lecteurs que pour adultes. Elle pratique la marche rapide et aime les danses de salon pour leur effet anti-stress, pour l’exercice qu’elles représentent… et le plaisir qu’elles procurent ! Ses enfants sont grands, désormais, et elle vit dans le Maryland avec son compagnon d’écriture, Sunny, un adorable croisé de fox-terrier trouvé à la SPA.
Ayant travaillé tour à tour comme standardiste dans un hôpital, adjointe de ventes dans un grand magasin, employée de banque et institutrice, elle partage désormais son temps entre la rédaction de ses propres livres et les cours d’écriture qu’elle dispense comme intervenante dans deux universités locales.
Elle aime aider de nouveaux écrivains à démarrer dans leur carrière. Et intervient spontanément dans des colloques d’écrivains, des bibliothèques ou des écoles.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Faites connaissance avec les héros de votre saga. Plongez-vous dans la suite de La Dynastie des Connelly : La fiancée en fuite.
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Phillip, prince de Silverdorn : Le titre et la fortune dont il a hérité compliquent de plus en plus sa vie amoureuse. Harcelé par une armada d’intrigantes en jupons il en est arrivé à un tel point d’exaspération qu’il a renoncé aux femmes… Du moins le croit-il.
   
Alexandra Connelly : Après s’être enfuie de chez elle la veille de son mariage, elle a fait le vœu de rester chaste et célibataire. Mais le jour où elle fait la connaissance de Phillip, elle sent sa détermination faiblir tout à coup…



1
Phillip Kinrowan n’avait rien contre ses obligations princières. Il était pour ainsi dire tombé dedans lorsqu’il était petit. Avant même de savoir marcher, il avait assisté à son premier bal sur les genoux de sa mère. Il n’avait pas six ans lorsqu’il avait participé à un grand prix de Longchamp. Et il était devenu propriétaire terrien avant même d’être sorti des complications de la puberté.
Ce qu’il détestait, en revanche, c’était qu’on affiche publiquement son nom et son titre. Chaque fois qu’on le présentait officiellement comme prince de Silverdorn, les ennuis ne manquaient jamais de tomber. Généralement sous la forme d’une horde en jupons déterminée à obtenir le mariage à tout prix. Il avait appris à ses dépens qu’il convenait de se méfier comme de la peste d’une race dangereuse entre toutes : les héritières oisives, les filles à papa richissimes et autres jet-setteuses.
Phillip frémit, donc, lorsqu’il pénétra dans la salle de réception du palais et qu’un chambellan s’avança pour crier haut et fort :
— Son Altesse Phillip Kinrowan, prince de Silverdorn.
L’annonce fut d’abord faite en italien, puis réitérée en français et finalement traduite en anglais en l’honneur du nouveau souverain d’Altaria. Phillip soupira intérieurement mais garda une expression impassible tandis qu’il descendait l’élégant escalier central pour rejoindre les autres invités.
Il commençait déjà à trouver le temps long alors que la cérémonie n’avait pas encore débuté. A chacune de ces manifestations officielles, il retrouvait la même ambiance, les mêmes visages, les mêmes propos ressassés jusqu’à l’écœurement. Seuls les Américains étaient nouveaux pour lui. Personne, en vérité, ne les connaissait, à Altaria. Mais le protocole voulait qu’on honore un nouveau roi, quel que soit son pays d’origine.
Daniel Connelly était originaire de Chicago, lui avait-on expliqué. Phillip connaissait mal le centre-est des Etats-Unis et il n’avait jamais eu l’occasion de visiter cette ville. Mais il espérait bien que, parmi les membres de la famille de Daniel, il trouverait quelqu’un avec qui échanger une conversation rafraîchissante. Juste histoire de se distraire des commérages mondains qui se chuchotaient d’ordinaire dans les salons huppés d’Altaria.
Phillip laissa glisser un regard distrait sur les personnes en présence. Mais aucune d’entre elles n’éveilla sa curiosité. Juste au moment où il se résignait à passer une soirée aussi fastidieuse que soporifique, il repéra une jeune femme qui se détachait du lot. La coupe garçonne de ses cheveux d’un noir de jais contrastait avec les chignons ambiants. La robe du soir qui drapait son corps mince était d’un vert aussi intense que ses yeux. Sur le fond noir et blanc des tenues d’apparat, la jeune inconnue se détachait, telle une pierre précieuse d’une eau rare. Mais ce ne fut pas tant sa beauté qui retint l’attention de Phillip que l’impression qu’elle donnait de ne pas tenir en place. La cérémonie ne la passionnait pas, de toute évidence. Et la demoiselle ne faisait aucun effort pour dissimuler son exaspération. Son regard désœuvré glissait d’un bout à l’autre de la salle, comme si elle cherchait désespérément un dérivatif pour la distraire du pompeux cérémonial en cours.
Phillip dissimula un sourire : ils étaient donc au moins deux dans cette salle à rêver d’évasion !
Son intérêt éveillé, il fit un pas dans sa direction. A ce moment précis, la jeune inconnue donna un discret coup de coude à la femme placée devant elle et lui murmura quelque chose à l’oreille. Relevant alors ses jupes, elle fila vers les portes-fenêtres donnant sur les jardins.
En la suivant des yeux, Phillip faillit éclater de rire. Alors qu’elle prenait son élan pour sortir, une grosse paire de boots en cuir venait d’apparaître brièvement sous le satin et les dentelles de la robe de bal.
Une rebelle ! Autrement dit, quelqu’un avec qui il aurait plaisir à communiquer. D’un regard rapide, Phillip s’assura que personne n’avait remarqué le manège de la jeune femme. Mais l’attention générale était rivée sur l’escalier central où venait de se présenter un nouvel invité de marque. Incapable de résister à la tentation, il s’esquiva à son tour, empruntant le chemin que la jeune fugitive avait pris avant lui.
Suivre une inconnue ainsi n’entrait pas dans ses habitudes. Il avait plutôt tendance à fuir les femmes qu’à leur courir après, ces dernières années. Mais la brune piquante à la beauté fragile l’avait fasciné d’emblée. Et ses boots aux lacets défaits avaient achevé de l’intriguer. Mû par une curiosité totalement irrépressible, Phillip se mit à la recherche de la fugueuse à la robe verte.
Il traversa une grande terrasse en pierre à l’arrière du palais, descendit quelques marches et emprunta une allée bordée de buis qui coupait le jardin d’ornement. Bien que le soleil ardent de juillet eût sombré derrière la ligne d’horizon, la chaleur du plein été restait écrasante. Phillip passa sous une arche de verdure et se rafraîchit les mains dans les eaux claires d’une fontaine. Les prestigieuses sculptures que la famille royale avait accumulées au fil des siècles avaient été artistiquement déployées entre la roseraie et les bougainvillées aux couleurs étourdissantes.
Phillip se demanda si la jeune Américaine était impressionnée par tant d’altière beauté. Puis il se souvint que les Connelly figuraient parmi les plus grandes fortunes des Etats-Unis. La demoiselle était forcément habituée au luxe sous toutes les formes. Et comme toutes les petites filles gâtées de la création, elle était sûrement trop blasée pour s’émerveiller encore de quoi que ce soit.
Alors qu’il commençait à désespérer de retrouver l’inconnue, il vit l’éclat fugitif d’une robe émeraude derrière la haie qui séparait le parc des écuries royales.
— Hé ! Vous, là-bas ! cria-t-il en anglais. Attendez-moi !
Si la jeune Américaine l’entendit, elle ne fit aucun cas de son appel. Phillip poursuivit son chemin jusqu’aux écuries et tomba sur un tout jeune palefrenier qui menait une jument alezane à la longe.
— Tu n’aurais pas vu passer une fille en robe de bal verte ? demanda-t-il en italien.
Le jeune garçon secoua la tête et s’éloigna sans un mot en tirant sa monture. Phillip allait rebrousser chemin lorsqu’il perçut un petit hennissement joyeux à l’intérieur du bâtiment. Attiré par le son, il pénétra à pas de loup dans l’écurie.
Lorsque ses yeux se furent habitués à la pénombre, il découvrit enfin où s’était réfugiée son inconnue : debout sur une traverse, tenant d’une main ses jupes relevées, elle caressait le front d’un superbe cheval de course à la robe d’un blanc pur. Son attention était entièrement monopolisée par l’animal, si bien qu’il put s’approcher sans qu’elle ne l’entende.
— Le maître des lieux sait-il que vous faites joujou avec le joyau le plus prestigieux de son écurie ? s’enquit-il lorsqu’il fut parvenu juste derrière elle.
L’inconnue se retourna en sursaut. Pendant une fraction de seconde, elle parut décontenancée par sa question. Mais elle se ressaisit très vite.
— Bien sûr qu’il est au courant. Il m’a demandé de venir ici, même.
— Ah vraiment ?
Phillip sourit, plus intrigué que jamais par la personnalité de la jeune Américaine. Si elle avait attiré son attention de loin, elle était carrément éblouissante de près. Mais il était surtout charmé par son côté frondeur.
— Et pour quelle raison a-t-il fait appel à vous ? demanda-t-il, incapable de réfréner sa curiosité.
— Parce que… parce que c’est mon métier de faire travailler les chevaux.
— Ah, vous êtes entraîneuse de chevaux de course !
Voilà qui expliquait certaines bizarreries du personnage : comme le fait de porter des Doc Martens sous une robe longue, par exemple. Phillip comprenait mieux désormais pourquoi elle avait paru si mal à l’aise au milieu de cette foule d’individus bardés de titres et d’honneurs. L’entraîneur qui faisait travailler ses chevaux était, lui aussi, un grand sauvage avec des tendances asociales marquées. Angelo préférait de loin la compagnie des équidés à celle de ses frères humains.
D’un autre côté, si cette fille était payée pour s’occuper des chevaux, pourquoi les Connelly avaient-ils jugé utile de la faire assister à la cérémonie, au même titre que la famille ? Les Américains avaient leurs propres coutumes, cela dit. Et ils étaient sans doute beaucoup moins à cheval que les Européens sur les questions d’étiquette.
— Vous êtes américaine, n’est-ce pas ?
Avec un hochement de tête, elle descendit de la barrière sur laquelle elle était perchée. Il nota qu’elle avait des épaules fines, d’aspect trompeusement fragile.
— Je travaille pour les Connelly. Ils m’ont proposé de les accompagner ici pour donner un coup de main dans les écuries royales pendant la durée des célébrations.
— J’imagine que vous devez être très compétente pour qu’on vous ait priée d’être du voyage ?
Elle lui décocha un sourire.
— J’ai la réputation de bien connaître mon boulot, en effet.
Phillip tourna autour d’elle pour l’examiner. Elle était fine et légère comme un jockey. Et il l’imaginait sans peine juchée sur un de ses chevaux de saut. La pensée lui plut.
— Vous savez que c’est très difficile, par ici, de trouver un entraîneur de talent ?
Elle haussa les épaules sans faire de commentaires et concentra de nouveau son attention sur l’occupant à quatre pattes du box.
— J’ai justement un problème avec un pur-sang de mon écurie. Vous pourriez peut-être faire un saut jusque chez moi et me dire ce que vous en pensez ?
L’Américaine lui jeta un regard en coin.
— En temps normal, je me serais déplacée pour jeter un coup d’œil, bien sûr. Mais je suis très occupée ici. Et je ne compte pas rester à Altaria très longtemps.
— Dommage. J’aurais été prêt à payer vos conseils à prix d’or, pourtant.
Pas de réaction.
Il tenta un nouvel angle d’attaque.
— Je pourrais également vous offrir un excellent déjeuner en contrepartie de votre visite. Mon cuisinier fait la meilleure bouillabaisse de toute la Méditerranée, dit-on par ici.
Lorsqu’il vit une lueur de gourmandise briller dans les yeux verts, il comprit qu’il avait réussi à mettre le doigt sur son point faible.
— Votre proposition est tentante, mais…
— J’ai une idée, l’interrompit-il… Quel est votre nom, déjà ?
— Alex.
— Eh bien, Alex, je parlerai à notre roi avant la fin de la soirée. Et je m’arrangerai avec lui pour qu’il vous libère quelques heures, demain ou après-demain. Je suis sûr qu’il n’y verra pas d’inconvénient.
— Vous croyez ?
— J’en suis persuadé. Marché conclu, alors ? Vous venez voir mon meilleur cheval de saut une heure ou deux. Et en échange, je vous offre ce que les eaux de la Méditerranée produisent de plus savoureux.
Elle soupira, manifestement peu enthousiasmée par sa proposition.
— Je ne sais pas si c’est vraiment une bonne idée. Je n’aurai que très peu de temps à vous consacrer.
Se retournant pour lui faire face, elle l’examina avec une attention si scrupuleuse qu’il eut le sentiment d’être regardé à la loupe. Il se demanda pourquoi elle restait aussi hésitante. Etait-ce le fait de louer ses services à un employeur autre que le sien qui la mettait mal à l’aise ?
— Vous êtes toujours aussi sérieuse lorsqu’on vous propose du travail ?
Phillip eut le plaisir de voir l’expression d’Alex se radoucir lorsque son regard croisa enfin le sien. Heureux d’avoir réussi à l’amadouer quelque peu, il lui sourit chaleureusement, sans même songer à observer sa réserve habituelle. L’avantage avec une fille comme Alex, c’est qu’il n’avait rien à en craindre. Il n’avait pas affaire, pour une fois, à un pur produit de la haute société, programmé depuis son plus jeune âge à rechercher un « beau parti ». Alex était une femme active, éprise de son métier. Sa passion à elle était équestre. Et elle avait mieux à faire de son temps que de déployer des stratégies de séduction afin de se « caser » avec un homme jeune, fortuné, pas trop moche de préférence et doté d’un pedigree impeccable.
D’ailleurs, plus elle se montrait rétive à accepter son invitation, plus il était déterminé à la convaincre de lui accorder un peu de son temps.
Croisant ses pieds chaussés de boots, Alex le considéra avec un début de sourire.
— Bon. Alors disons demain en début d’après-midi. Il est inutile de demander la permission à Daniel Connelly. Je suis seule maîtresse de mon temps et j’en dispose comme je l’entends.
— Parfait. Je vous enverrai un chauffeur vers midi. Si l’horaire vous convient, du moins. Nous déjeunerons dès que vous aurez vu le cheval qui me pose problème. Et cela vous laissera toute la matinée pour avancer ici.
De nouveau, le regard d’Alex se fit fuyant.
— Oui, j’aimerais autant finir d’abord tout ce que j’ai à faire au palais, déclara-t-elle précipitamment avant de se détourner pour filer à toutes jambes.
*  *  *
Alexandra se serait tuée. « Mais qu’est-ce qui t’a pris de raconter des bobards pareils à ce Phillip Kinrowan ? se sermonna-t-elle en courant vers le palais. Et d’accepter son invitation en plus ! Tu es tombée sur la tête ou quoi ? »
Le physique du Phillip en question expliquait sans doute en partie son comportement absurde. Dès l’instant où le prince de Silverdorn avait été annoncé au palais, elle avait été incapable de détacher les yeux de sa personne. Non seulement Phillip Kinrowan était le type d’homme qui l’attirait jusqu’à la fascination, mais il avait un autre atout non négligeable : il possédait manifestement une écurie pleine de chevaux.
Et depuis toute petite Alexandra avait toujours eu une passion pour la race équine. Même si cet amour inconditionnel n’était pas forcément payé de retour. Elle ne comptait plus les fractures et les ecchymoses qu’elle avait collectionnées au cours de sa « carrière » d’écuyère.
Prendre des leçons d’équitation et s’exercer au saut d’obstacle avait été plus ou moins un must, pour une jeune fille de son milieu. Aussi indispensable, selon Grant Connelly, que d’apprendre à décrypter les pages financières des grands journaux de Wall Street.
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Ayant découvert que son fiancé nétait qu'un arriviste,
Alexandra Connelly senfuit chez son frere, le roi
d’Altaria, en se jurant d’étre méfiante avec les hommes.
Un soir, elle croise un séduisant inconnu dans les jardins
du palais et se fait passer pour une simple employée, sans
savoir que le promeneur n’est autre que Phillip Kinrowan,
souverain d’une fle voisine. Peu aprés, invitée par le
prince, Alexandra sent grandir son attirance pour lui.
Jusqu‘au jour ol Phillip lui avoue qu’il 'aime et que, loin
d’étre un obstacle, ses origines modestes sont pour lui un
gage de sincérité. Désespérée, Alexandra comprend que
si elle dit la vérité a Phillip, elle le perdra.
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